
gort, ils suivirent le courant qui entzalnait déjà la racé
anglo-saxonne vers l'Amérique. Ils allèrent s'établir sur
la terre classique des puritains, dans le Massachusetts,
le plus ancien et le plus important des Etats de la Nou-
velle Angleterre.

Wright était tout jeune lorsqu'éclata l'insurrection amé-

ricaine, qui avait le Massachusetts pour foyer principal.
Il se passionna pour la cause des colons révoltés qu'il

croyait profondément juste, prit bravement les.armes et

participa à plusieurs engagements sanglants, entre autres
à celui de Bunker Hill, le 17 Juin 1775. Ce n'était pas un

loyalist, ainsi que Bouchette, le Dr. Bigsby, auteur de The
Sh and Cana et autres écrivains l'on prétendu.

Il-s'occupa de culture durazt plusieurs années à Wo..
burn où il avait trois belles terres: cette localité est située
à dix milles de Boston et compte aujourd'hui quelques
milliers d'habitants. Il se maria de bonne heure et dès

1796, il avait à pourvoir à l'existence d'une nombreuse
famille.

Décidé de changer de foyers en émigrant au Canada,où
les chances d'avenir lui semblaient meilleures, il se ren-

dit, cette même année, àMontréal. La future métropole du

(t) Dans une importante étude sur le commerce de bois intitulée:

The staple trade of Canada, par George H. Perry, et publiée en 1862,
cet écrivain fait erreur en disant que Montréal ne contenait alors

guère plus d'une rde, et environ cinq mille habitants. Car, on voit

qu'on 1765, le feu fit des ravages énormes dans sept ou huit rues

et qu'on évalua à £87,580 sterling; le roi George III donna £500 pour

venir au secours des incendiés.

En mai 1806, Montréal contenait 1557 maisons, avec une popula-

tion de 9568 âmes, dont 4554 hommes et 5014 femmes.,


